
Echec, mais pas mat !

Et si seplanter étaitnon seulementautorisé,
maisbénéfique?Modifier sonregard

sur l’échec estla condition sinequa non pour
reprendre le pouvoir sursavie etsonmétier.

Lepoint commun entre Albert Einstein,Walt Disney

etMichael Jordan?Le génie,oui, maispasseulement.

Toustrois ontsu, tôt outard, accepterl’échecet le
surmonterpourréussir,jusqu’à le faire totalement

oublier.Enfant, Einsteinsouffre d’aphasieet éprouve

des difficultés àparler.Plus tard,enbisbille avec
l’institution scolaire, il quitte le lycée sansbacca-

lauréat et rate l’examen de l’Ecole polytechnique

fédéraledeZurich. Lecréateurde Mickey, lui, fonde
le studio d’animation Laugh-o-GramInc. et fait fail-

lite. Quantauplus grand joueurdebasket-ballde

tous lestemps, il estécartéde l’équipe de sonlycée

enraison desapetite taille (1,80 mètre, quand

même !) et, selon sespropres calculs, il araté
9 000tirs au cours desacarrièreet perduquelque

300 matches...En dépit de cesexemplescélèbres,

l’échec est une notion aveclaquelle la plupartdes

Françaisse sententmalàl’aise, estime CaroleJuge-

Llewellyn. Avant deconnaîtrele succèsavecJoone,
une marque deproduitsd’hygiène «verts»(20mil-

lions d’euros dechiffre d’affaires en2020), cette
entrepreneusea essuyéunesolide déconvenue en
2015 avecMommyville, unecommunauté de futurs

etjeunesparents,qui s’interrompt unanplus tard
fautedebusinessmodel rentable. «LesAméricains,

dit-elle, ont forgé leur identité sur la conquête de

l’Ouest. Habitués à aller toujours plus loin, ils n’ont
pasles mêmeslimites quelesEuropéenset se
montrent enthousiastes,d’où dessuccèscolossaux,

mais aussid’énormes revers de fortune.Les Euro-

péens, eux,vont réfléchir àdeuxfois avantde se

lancer... Ayant fait mesétudesauxEtats-Unis,j’utilise
ma part de cerveaurestéeaméricainepour l’enthou-
siasme etla françaisepour garderlespiedssurterre ! »

Selonelle, l’échecde Mommyville, bien quedoulou-

reux, a étéune«opportunité d’apprendre».
«Opportunité», c’est également le termechoisi

parAnne Bléhaut, dirigeante du cabinet Discerneo,

pourévoquer l’échec. Cettecoach professionnelle
spécialiséedans l’accompagnementdescadres

souligne d’ailleurs qu’au Japon,le mot «échec»

n’existe pasetque le termele plus proche estpré-

cisément celui d’«opportunité».«Un échecn’engage
que celuiqui y croit, explique-t-elle.Dansune mésa-

venture professionnelle ou personnelle, il faut sur-

tout voir l’occasion de mieux se connaîtrepour

grandir.» C’estpourquoi lorsqu’un cadre vient la
voir avec le sentimentd’avoir ratéquelque chose,

l’une de ses premièresquestionsest: «Pour qui

est-ceunproblème?» Et de raconterle cas d’un
trader polytechnicien : rémunéréunefortune, celui-

ci seconsidéraitenéchecparce quesafemme ne
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6 CONSEILS DE PRO POUR RÉUSSIRSES RATAGES

ACCORDEZ-VOUS

LE TEMPS DE DIGÉRER

«Ressentir desémotionsnégatives,

c’est normal aprèsun coup dur»,

explique Sylvaine Pascual, coach

fondatrice du cabinet Ithaque.

Pluson essaiede les éviter, plus

on les ressent fortement, et

plus on risque de s’enfermer dans

la rumination... «Il faut un temps

pour déposersa souffrance, ajoute

Anne Bléhaut, dirigeante du

cabinet Discerneo, se morfondre

avant de transcenderl’épreuve
et rebondir,» Incompressible.

ENTOUREZ-VOUS

AVEC SOIN

Pour éviter de tourner en rond

après une claque, ne restez
passeul et investissez-vous dans

autre chose que le travail.

C’est le moment de redécouvrir

vos amis, de réinvestir votre

couple ouvotre vie sociale. Et de

trouver une oreille bienveillante

qui peut être celle d’un
proche, d'un psy ou d’un coach...

POSEZCLAIREMENT

LA QUESTION

DE VOTRE RESPONSABILITÉ

Il vous faut faire le tri dece

qui vous incombe et dece dont

vous avez été victime. Sylvaine

Pascual donneainsi I exemple

d’un ingénieur en pharmacie dont

le chef exigeait un comportement

peu éthique, et qui a été licencié

aprèsavoir refusé. Cramponné

à l'idée qu’il étaiten échec, il a fini

par admettrequ’il avait fait

preuve decourageet qu’il n’était
responsable de rien: l’échec était

avant tout celui desonmanager.

PRENEZ DE LA HAUTEUR

Frédéric Chapelle, de

Stimulus Conseil, recommande

une technique en plusieurs étapes
pour éviter le ressassement:

commencezpar écrire lesfacteurs

objectifs qui vous permettentde

penserquevous êtesen échec,

puis racontez l’histoire du point

de vue d’une autre personneet

enfin, imaginez le film qu’on pourrait

en tirer: verrait-on toujours votre

expérience comme un échec?

NE VOUS IDENTIFIEZ PAS

À VOTRE ÉCHEC

Une phrase à se répéter en

boucle: «Je ne suis pasmon

échec!» Lié à desvariables que

vous ne maîtrisiez pasforcément,

cet insuccès ne remet pas

en causeles fondementsde votre

personnalité et de votre talent.

Considérez-le au contrairecomme

une formation à la réussite.

TIREZ LESENSEIGNEMENTS

DE LA SITUATION

Quedevez-vouschangerdans

votre manière de faire pour
mieux négocier la prochaine

tempête?Sylvaine Pascual

reprend l’exemple de l'ingénieur

en pharmacie. Aurait-il dû
changerd’éthique? Non,

évidemment! Mais il peut modifier

safaçon depostuleret s’assurer,
lors d'un entretien de recrutement,

que son potentiel N + î est en

phase avec sespropresvaleurs.*

décolérait pas devoir sonchef- centralien - payé

plus cher ! Leproblème nevenait pasde sarémuné-

ration, mais bien de la perceptiondesonépouse...

Uneaffaire depointdevue

Frédéric Chapelle, psychiatre et directeurmédical

de Stimulus Conseil, cabinet spécialisé dansla pré-

vention desrisquespsychosociaux,leconfirme : «Tout

estaffairedepoint de vue.Làoùvousvoyezunéchec,

d’autres verront une expérience. Beaucoupde per-

fectionnistes ont dumal à sortir dumodèle binaire

“succès-ratage”... C’est dommage !» La faute, selon

lui, à notre éducation: «Noussommesélevésdans

l’idée qu’il ne faut pasfaire d’erreur. A l’école, seuls

sont récompensésles élèvesqui réussissent,alors

qu’il faudraitdonnerunebonnenote à ceuxqui se

sont trompés, puis se sontadaptés.Cesonteuxqui

ont appris quelque chose et ont dû réfléchir à une

autre stratégie pourréussir...»

Curieusement, il existe desdomaines où l’échec
est mieux toléré. Laplupart desgensacceptentainsi

de nepasêtredessportifs dehaut niveau, alorsqu’ils
s’échinent parfois àbricoleren dépit de leurnullité

crasse ! Accepter d’échouer dans undomaine pour

lequel onn’a pasdecompétence particulière, c’est
se laisserle droit dechercher là oùonestcompétent.

Or, sur le plancognitif, chacun possèdedes prédis-

positions qui lui sont propres : bricoler, comprendre

la géométriedansl’espace, avoir le sensdu com-

merce.. A chacunde testersesaptitudeset de décou-

vrir celles qui méritent d’être développées, quitte à

encaisserquelques solides coupsdetabac... • • •
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• • • Certes, accepterdenepas réussir tout le temps

etdanstous les domainesserévèleparfoisunexercice

difficile. Pourtant, Hippolyte Bourlet, fondateurdu
cabinet de conseil endéveloppement RH Mermoz

Associés,l’affirme sansambages: «Pournepasnous

mettreenpéril, l’échec doit faire partiede notre
équation quotidienne. Quel’on soit cadre,manager

ou patron, ondoit le prendrecomme une donnée
denotre vie... Plus on occultecette possibilité, plus
on tombe de hautquandelle survientetplus ona

dumal à rebondir.»Etdeciter l’exemple d’un ancien

directeurde la stratégiechargéde mener àbien

l’une desprincipales fusions de groupestechnolo-

giques deces dernièresannéesenFrance.Pas un
instant,cetop managern’avait imaginé unscénario

dans lequel il nedeviendraitpasnuméro 1 de la

nouvelle entité.Lesactionnaires lui ont pourtant
préférésondirecteur financier, dont le profil les

rassuraitdavantage. Y voyant undésaveu,il alu sa

mésaventurecommeunéchecpersonnelet a démis-

sionné... Avant de découvrir que cet «échec»était
sourced’opportunités : fort del’expérience acquise

enfusion-acquisition,il s’épanouit désormais en

conseillant desgrands groupes.

Jamaisperdant!

PourAnne Bléhaut, l’injonction à la réussite n’est
pasforcément bonneconseillère.Mieux vaut garder
entête qu’on nepeutpassystématiquementaccomplir

une formidable performance: «Quand quelqu’un
entreprendunechosecompliquée, onest souvent

tenté delui dire “tu vasyarriver, tuvastout défoncer”.
Il seraitbeaucoupplus utile, sansle découragerévi-

demment, de l’aider àrepérerles angles morts de

sonprojet avecdesquestions simples: “Et siça,çane

fonctionne pas, tu fais comment?Ton plan B, c’est
quoi?”» De fait, nombre d’entrepreneurs échouent

parcequ’ils nesesont pasposélesbonnesquestions
avant de selancer. C’estle casde Jean-Marc, qui a

dû fermerlamaison d’édition qu’il avait fondée.

«Fabriquerdeslivres, c’étaitun rêvede gosse,raconte
cequinquagénaire. Sauf queje n’y connaissaisrien

etqueje mesuisnoyé, seul dansmon coin, àgérer

L’injonction à la réussiten’estpas

forcément bonneconseillère.Mieux vaut

accepterqu’on nepeutpastoujours êtreau top.
_____________________________________________________________________

leboulot d’éditeur proprement dit ettous lesà-côtés

auxquelsjen’avaisbêtement paspensé: la relation
commercialeavec les distributeurs,le service de
presse, la logistique...» Avec le recul - dix ansont

passé-, cetécheclui paraît logique etporteur de

multiples enseignements.Sonnouveaucredo? Celui

deNelsonMandela : «Soitje gagne,soit j’apprends,
jeneperdsjamais.» Et d’expliquer : «Bien sûr,j’ai
commencéparêtreau fond du trou. Mais,ensuite,

j’ai réalisé quemonrêve d’enfant n’était plus mon

rêved’adulte. A l’époque,le monde del’édition renâ-

clait à entrer dansl’ère numérique et moi,j’avais soif

d’innovation... Jesuisbeaucoupplusenphaseavec

moi-mêmedepuisqueje suis chargéde laprospective

pour ungrandgroupe industriel !»

PourCarole Juge-Llewellyn aussi, l’écheca été
formateur: «Sanscet épisode, je n’aurais pasrevu
mon processusdécisionnel.Quandj’étais étudiante,

j’ai écritune thèseenlittérature américaine... J’ai
bossédesannéessur le mêmesujet.Avec Joone,j’ai
cinq décisionsàprendre parjour ! Desdécisionspas

toujours agréables : arrêterunproduit, seséparer
d’un salarié...Mais j’ai apprisde mes erreurs. Au

lieude tourner autour du potpendantunmois, je

me décide en trois heureset je laisse passertrois

joursavant deme demandersij’ai eu raison ounon.
Si je mesuistrompée,j’ai vingt-septjours pour chan-

ger decap ! » Commele dit lui-mêmeMichael Jordan,
l’as du rebondsur parquet:«J’aiéchoué encore et

encore dansma vie. C’est pourquoi je réussis.»*
Par Samuel Loutaty
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